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crj saurage je cri cj e £rUierre des Navajoes , regardez 1 pas des Indiens. C'étaient cles femmes captives , . . , . . , .b • t. e J • t> . . .  de larmes, sa nche chevelure doree crai pen-
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par le Capitaine M A Y N E - R E I D  — C'est la bande de Dacoma ! cria une voix. s'élever, nous voyions s'avancer un corps nom- J e m inquietai peu de leur nombre . Je visr F ""-1' . • ¦ * J ' , . . que sur le cou de son cheval. Elle etait cou-
- Ils ont pris le mauvais coté de la crevasse. broux et épais de cavaliere. Ils accouraient qn elles élaient a cheval et que chacune d' ' .1 r e - - , .  verte d un serape. JJn jeune Indien marchait

Seguin et quel ques autres étaient allés au — Non, cria un autre, ils he sont pas assez en criant, en liurlant, comme s'ils eussent «"*-» etau garciee par un inttien également 
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bord de la crevasse, et regardaient d' un au- nombreux pour que ce soit la bande de Dacoma conduit un troupeau de bétaj l. En effet, quand a c eva ' e cccur Pal Pltant , Je — regardai al 
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Ire eòté. Il n 'y avait plus à penset à une re- Us ne soni pas plus d'une centaine. le brouillard se fut dissipé, nous vimes une 
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Je ne regardais qu 'elle et cependant du

Me immediate pour éviter d'ètre vus, car - L'eau a pétit-étre emporté le reste, - sug- grande quantité de ghe^aux, de bètes à cor- 
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en avam' ' . . Il s'affaissa sur lui-mème d'un air égaré et tives furent laissées cn arnerc dans la praine,
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Le Passage de la Mer Rouge
Qu'on se rassui^-v.itj e ; ce n est pas pour nous

plonger dans l'étudfc d'un des plus intéressants
passages "de l'Ancien Testament que nous a
vons écri t co titne flamboyant I Dles événements
très réoents atti ,r|pnt plutòt l'attiention sur i|
célèbre M(pr Rouge des Pharaons.

Un croiseur die la flotte volontai,re russe le
« Pélersbourg » a traverse le canal de Suez.
Aussitót arrive dans les eaux de la Mei* Rouge,
lo commandant a lait notifier verbalement au
résident anglais à Adjem de télégraphier aux
consuls anglais à Suez et à Port-Said qu 'il
saisirait tout vapeur anglais à destination de
l'Extrème-Oriient , ainsi que leur contenu, si
les colis n 'étaient pas étiquetés claireme'nt.

Joignant aussitót Pacte à la m)enace, le « Pé-
tersbourg » a arrèté plusieurs navires anglais
et un vapeur postai allemand pour se livrer
à des perquisitions.
I Voilà une étrange manière d'agir* un acte
peu propre à mettre l'opinion publi que en
faveur de la Russie. Aussi la presse entière
s'indigne-t-ielle de ce manque de respect et
de loyauté ; au point de vue international l'acte
accompli par le croiseur russe est. contraire
là toutes les règles ; c'est uh véritable abus
de pouvoir. ( f

Les journaux allemands entr 'autres le « Bei-
liner Tagblatt » prenhent énergiquement po-
sitioh yis-à-vis de ces incidehts.

Lfes perquisitions faites par 'les Russes à
bord d'un navire allemand, dit le journal pre-
ci té, constituterit une violation du 'droit des
gfeiis jusqu 'ici sans exemple.

Bes Etats civilisés se verraient obligés, si
le cabinet russe ne donne _pas satisfaction
db tirier sur les navires russes comme sur des
coreaires ! i

A Londres, ljes articles de journaux sont non
moins vìoleiits, ils djemandent l'intervention
immediate du gouvernement.

Il s-e confirme que Guillaume a envoyé une
protestation au gouvernement russe.

Dans Jes centres commerciaux russes et al-
lemands, on craint que le succès qui paraissait
naguère assuré, des négociations pour le trai-
té de commerce entre les deux pays, he soit
sérj eusement entravé et compromis.

Cette hypothèse est peut-ètre trop hasardée ;
caT l'empereur Guillaume tient à entretenir de
bonnes 'refations avec la Russie.

Les tìetrnières nouvelles relatives à Pinci -
dent diplomatique qui nous occupé disent que
l'ambassadeuo* d'Angleterre 'à St-Pétersbourg
vient de remettre au cabinet russe une énergi-
que pirotestation dans laquelle l'Angleterre de-
mando la mise en liberté immediate du va-
peur :« Malacca » retenu prisonnier par le croi-
seur 'russe.

Voilà jtjui vient renverser en un tour de; main
l'édifice péniblement élevé ces temps derniers
par les diplomates russes et anglais, en vue
d'un accord entre les deux nations.

MAURICE DE PRATO

Nouvelles des cantons

Confédération

VALAIS

Tir federai
Jeudi a été Ja journée officielle du tir fede-

rai. L'animation était à son comble. Dès le
matin, à 9 h. une dizaine de landaus sont allés
chercher les 'invités officiels à l'hotel Walhal-
la. ! i

Vers midi la foule s'est portée vera la cantine
poiax assister au 'banquet - les hótes d'honneur
au nombre de 150 ont pris place autour des
tables fleuries.

M. Hoffmann a salué le Consei l 'federai et
le corps diplomatique •

M. Comtesse a prononcé un discours vive
ment applaudi' doni hous reproduisons quel-
ques passages. I

«Je yous apporte, chers confédérés, le sa-
int du Conseil federai dans ce jour de fète
traditionnel qui rassemble sous Ite drapeau
federai le peuple suisse et ses magistrats.

Peuple et magistrats, nous ne venons pas
seulement dans cette fète pour manifester les
sentiments de fidélité et d'amitié qui unissent
les confédérés.

Nous obéissons enoore à une autre pen-
sée : celle d'affirmer la volante du peuple suis-
se de vivre, de durer, de prospérer, libre pt
heureux , non pas de par la tolérance et la pro-
tection des autres, mais de par lui-mème, de
par sa vigilance, son énergie,ses vertus civi-
ques et militaires.

Après 'ce salut empreint d'un f ier et nobl© pa-
triotisme, M. Comtesse a parie de la réor-
ganisation militaire, de l'unification du droit ;
de la banque centrale , de l'assurance popu-
laire, réformes qui seront, dit-il , le plus bel
héritage que nous puissions léguer à la pos-
Jerité.

L'orateur a termine par cjes paroles :
A coté de ces problèmies, chers Confédé-

rés, que (nous devons résoudrje et auxquels
51 faut ajouter le plus considérable et le plus
difficilo de |tous, celui de l'assurance popu-
t-_U_5J ìikiSìi Ly.Ls:. :"*:'l.:ì ' •. !'  il * i. : -v ,- • ¦'.

tàche de tous 1
jours et qui ne doit jamais nous lasspr, celle
de cultiver et de fortifier dahs notre péupfe
l'esprit de concorde et de solidari té nationa-
le I

Trop
goi'sme
gés et

lorietemps il a été obscurci nar l'è
des uhs et des autres , par les préju- *e
les méfiafhces, ne se réveillant que

par ìintermit'ten co aux heures de crise et de
clanger, mais il est aujourd'hu i bien vivant ,
plahant au-dessus des partis, au-dessus de
(nos rivalités et de nos dissidenaes passagères
et faisatat briller l'image inalterabile de la pa-
trie ulne et indivisibile. Qu 'il devienne tou-
jours plus vivant et toujours plus fort dans
la conscience de notre peuple, qu 'il soit
'notre bon genie, et que nous, les en-
fa'nts de la plus vieille démocratie du inten-
de, nous puissions toujours montrer avec une
légitime fierté comment de petits peuples, d'o-
rigine ,de race, de langue differente, sont ar-
rivés à se souder étroitemerit les uns aux au
tres et à constituer une riation dans laquelle
l'unite morale est plus forte, le sentiment na-
tional plus intense, l'esprit de solidarité et
de sacrifice plus développé que dans aucun
pays et 'dont fy  faisceau est p'our toujours fn-
dissoluble.

A la patrie suisse I Qu 'elle vive l
M. Lachenal président du Conseil des Etats

a ensu;ite pris la parole; il a remercie St-Gall
de sa reception délicieuse, splendide. Abor-
dant ensuite les problèmes à l'ordre du jour,
il s'est exprìmé en ces termes :

Je youdrais signàler le plus actuel et ex-
primer respoar que gràce a la haute sagesse
du Conseil federai, en qui la Suisse a mis sa
confiance, Jje traité de commerce qui vieni
d'ètre signé puisse ètre accueilli par tous a-
vec sécurité.

Longtemps l'agriculture trayant sa vache et
fécondant sa glèbe ,s'est plainte d'ètre sacri-
fioe, Elle a su depuis prendre ses précautions
el. se faire donner de tels gages qu'aujourd'
Hui c'est le commerce jmpatient des entraves
c'est le peup le consommateur 'qui ne pour-
rait supporter de vojr s'aggraver les char-
gés die la vie ; c'est enfin l'industrie, avide
d'un espace sans lequel elle se meurt, qui sont
venus demander qu 'on Henne une balanoe é-
gale entre les divers intérèts nationaux, tous
hautemjent respectables.

Quittant J'appareji l et les bruite du stand
posez les yeux, Confédérés, tout auprès, sur
les* merveifles de la broderie, sur les voiles
ouvrès et Jps don telles, sur les tissus ornés
par l'eifort d'unje imagination toujours en què-
te et sans cesse renouvelée, sur cette bi-
jouterie du lin, du coton et de la soie, br-
gueil et force nouri-icière de St-Gall, et dites
s'il rie faut pas que ces choses légères — et
qu,i pèsent tant — s'erivolent au-delà de nos
frohtières, à, l'étranger, où elles vont aff|ir-
mer ces vertus bieh sufisses, l'arlivité, l'in-
tellige'nce et l'honnèteté. -,

Oli dit qu 'à St-Gall on ne cause jpas Volon-
tiers politique, parce cra'on en fait trop et
que les fossés so'nt profonde. Et, cependant
tout comme dans mon canton, où les esprits
sont tyifs et les 'querelles véhémentes, en pa-
reille circo'nstance, vous avez predarne la trè-
ve et place le devoir au bon endroit, au-dessus
des icompétitkms des partis. Vous offre z le
spectacle d'une hannonie qui ne s'éteindra
pas avec le échos de la fète et qui apporterà
à notre cher St-Gall la force nécessaire pour
prospérer e'noore et donner tonte sa mesure
au serri, de la Confederatilon. ;

Et avec la mèrle patrie, par elle et polir
elle ,et. alari, de teniir la Suisse cn tele des na-
tions qui pensent ef. qui marchent, nous en-
trepreridrons, Tonfédérés, tous ensemble, les
réalisatilo'ns qù'attend le Vingtième siècle, au
premier rang Sesquelles II faut mettre la lé-
gislatio'n internationale du 'travail sans laquel-
le Jes plus gé'néreux efforts d'un peuple ris-
que'nt d'ètre paràlysés, et, dans notre pays,
l'assurance contre ̂ .es 'rìsques clu travail, ac-
cidents, nialad'ie, chómage, vieillesse, qui n'est
pas seulement une oeuvre d'élémentaire just ice
sociale, mais qui , par surcroìt, se montrera la
plus eftleace ues garanties pour le maintieft
de l'ordre et pour l'évolVition du progrès.

Je porte ^ìon toast 'au canton de St-Gall,
à sa fidélité federale, à son amour de la pa-
trie, à {son avénir qui sont les nòtres, à St-
Gall, la plus digne des enfants de l'Helvétie.

sident de la commission de révision de la taxe
des térrains à exproprier pour l'ouverture de
l'avenue de Pratifori , à Sion.

*Sont déclafrées jd'utilité publique les ex-
p'ropriations requises par la Municipalité de
Sierre pour la construction d'une maison d'éco-

*P. M. Wye'r, président de la Municipali-
té de Viège, est nommé export do l'Etat, pt
président de la commission chargée de l'esti-
mation des teVrains à exproprier, à Sierre, pour
la constlruction d'ime maison d'éoole et d'un
abattott*, ainsi quo de la taxe de deux places
exp'ropriées pour cause de salubrité publique.

*I1 est pOrté un arrèté fixant les foires et
marches du canton.

*U est p'rononcé une amende de 2 frs pour
déclaration tardive de la naissance '"Tun en-
fant.

*Le breve! définitif de capacito est délivré
aux instituteurs ci-après :

Barras, Leon, de Lens ;
Berthod Jos. d'Orsières*, -
Borgeaud , Cyprien ; de Collombey-Muraz ;
Bou'rgeois, Pierre-Joseph, de Bovernier;
Défago, Hen'ri, de Vouvry;
Dubuis ,Gustave, de Bramois ;
Fa'rquel , Joseph, de Vollèges ;
Frachebourg, Clément de Salvan ;
Gillioz, Pierre ,de Nendaz ;
Giroud Francois de Marti gny-Vi Ile ;
Métrailler, Antoine, d'Evolène,
Petraudin Auguste de Bagnes ;
Pralong, Jean de Lens ;
Roh, Julien ,de Conthey ;
Voutaz, Leon, de Sembrancher.

Virgile Rossel

Mission militaire suisse
On écrit de Berne au « Vaterland » que

mission militaire suisse ari Japon a demande
une prolongation de six mois de la, d'uree de
ses fonctions. Le Conseil federai n'a accorile
cetle prolongation que jusqu 'au commencement
des grands froids dte l'hiver.

Décisious du Conseil d'Etat
M. Cliappex ,ancien conseiller d'Etat a Mas

songex, est nommé expert de l'Etat et pré

CAUSERIE LITTÉRAIRE
Les ledteurs db ce Journal gui auront lu le

volume infittile « Les Poètes du Valais romand »
publié naguère par 5e nouveau Conseiller d'E-
tat, M. Henri Bioley, se souviendront de l'in-
téreSlsante préface écrite pour cet puvrage par
le poeto du Jura-bernois, Virgile Rossel. Jen 'ai
pas à parler ici de l'homme politique. Rojssel
est con|seiller national tet il siège à gauche,
je crois, màis ce n'est point un fanatique, Dieu
merci. Je ne vous parlerai .pa.s davantage du
savant professeur de droit à l'Univereité de
Berne, auteur remarquable et remarqué du
« Manuel du droit civil de la Suisse romando »,
et du «Manuel du droit federai des Obligations».

Ces ouvrages ne sont pas de ma compéten-
ce; je veux simplement . vous faire oonnaitre
le littérateur Virg ile 1 Un nom préd'estiné de
pbMe.

Les noms sont loin de qualiffier toujours
heureusemènt le personnage. Il me souvient à
ce sujet d'une exquise poesie de Petit-Senn qui
nous parie d'une :

Bianche que couvre une peau bistre.
et enfin d'un Dieudonné :

Que de bon pceur on donne au diabl'e.
A Rossel ori ne feria pas le reprocKe, de p'ap-

peler du beau nom du poète lauri; poète il
l'est vraiment et ce n'est pas un vulguaire ri-
malllerir comme il' y en a tant dans nos can-
tons romands qui) p'our avoir fait rimer : a-
mour et jour ; victoire et gioire se voient sa-
crés grands hommes.

Il a publié un bon nombre de volumes de
vere 'tous remarq'uables : Voici les tilres de
quelques .uns : « Nature », « Chants perdus »,
«Seconde Jeunesse », « Nicoline» èHc. Arrè-
lons-nous un instant à ce dernier car il nous
interesse davantage.

Ce poème oublié il y a trois ou quatre
ans est consacré au « Val d'Anniviers »."Le su-
jet : Un touriste genevois en villégiature à
Zinal, sie montre trop aimable fenvers une ac-
corto sommelière d'un hotel de Zinal . La jeu-
ne Nicoline écoute "les compliments du j eu-
liomme un peu pour taquiner son fiancò, le
guide Pierre qui ne décolère pas. Tout finit
bien. Le guide sauv'e la vie de son concur-
rent, et, oomme de juste, le mariage se célè-
bre à la fin du volume.

Ce récit n 'est qu'un prétexte poùr décrire la
pittoresque vallee d'Anniviers, les glaciers et
l'ascension du Besso. Je r'egrette de n'avoir
plus ce volume sous ja main', sinon je me
ferais un plaisir de vous citer quelques jolis
vera de ce poèriie.

On a joué' il y a quelques années a Lau-
sanne le dtame intitulé Davel. Je vous avoue-
rais cependant que ce poème dramatique ne
t if a,  pas cause un plaisir aussi grand que d'au-
tres volumes du mème auteur par ex. ses
« Poèmes suisses ». Ce dernier volume con-
(lient Une foTt belle pièce; sur la « Légion thèbé-
enne ». Jj 'ouVrage le plus remarquable de Ros-
sel eet à mon avis : « La seconde jeunessie »,
« Journal d'un,poeto». "Cela me mènerait trop
loin de vous analyser ce poème. Còntentons-
nous de glaneo* quelques fleurs.

Tout souriantis. un peu troubles,
, Ils attendent ce bébé rose

Qui sera frais comme la rose,
- Qui sera 'blond oomme les blés.
Il est là tout mignon, tout rose dans ses langéa
Le cher peti t venu des fréles petitB anges..

Comme jl s'est impose tout de suite à, nos àmes
CommO jl a pris hos coeurs !

Voila mon bonhomme assoupi!
Pleurant, gejgnant, il s'est tapi

Sous les dfaps et, paupière dose,
Tel le premier faiseur de prose
Je ronfle, d'ailleurs frais et rose
D'un róse 'de pomme d'api !
Il y aurait tnnt de vers à citer touchants

ou nleins d'humour, d'humour surtout crue ie
me vois force de iri'arrèter pour ne point trop
allonger cette causerie.
, Rossel a écrit plusieurs romans: « Cceurs
simples» «Jours difficìles». Le dernier en date
est .Clément Rochardl, roman de mceurs po-
liti ques suisses. La scène se passe à Comber-
Vjille;, Vfi vingt troisième canton suisse et un
canton romand par dessus le marche. Le ro-
mand.er s'̂ est vu force d'inventer ce nopveau-
né de la Confédération helvétique pour ne
froisser personne car il y avait "de spirituel-
ies critiques à faire et il les a faites. Nos po-
liticiens ont leurs 'u'éfauts, mais gràce à Dieu
ils ne venden t. pas leur conscience oomme dans
certain pays que nous connaissons.

N'oublions pas que Rossel a publié une
volumijpeuse « Histoire littéxaire de la Suisse
romando, counonnée par l'Académie francai-
se, un,© Histoire de la littérature francaise hors
de France et encore une Histoire des relalions
littéraires pntre la FranCe et PAllemagne, éga-
lement couronnée par la docte société.

Rossel possedè — et je n'ai pas encore tout
cité — un volumineux bagage littéraire et vous
ne m'en vòudrez pas de vous avoir 'fait con-
naitre un de nos hommes les plus remar-
quables.

Economie alpestre \
Les questions suivantes seront traitées dans

les lecons qu,! s'eront donriées à l'alpage de
Thyon par les so.ins de la Société d'economie
alpestre.

1. Connaissatice et essai des laits, fabrica-
tion du fromage, du beurre, du sérac ; instal-
lations laitières du chalet de montagne en
vue d'une fabrication rationnelle.

2. Hygiène du bétail, soins à donner au bé-
tail à la montagne ; les maladies les plus fré -
quentes du bétail à la montagne.

3. Elevage du bétail ; principes généraux.
Elevage des animaux bovins, élevage des mou-
tons, des porcs. Habitations du bétail à la
montagne.

4 So.ins des pàturages alpestres. Etude de
la flore, du sol alpestre. Les engrais à la
montagne, leur emploi.

5. Lesaméliorations alpestres.

Nos compatriotes au tir de St-Gall
Les tireurs valaisans aU nombre de vingt

se sont présentés mercredi a.u tir federai. M.
l'avocat Burgener a présente les deux banniè
res yalaisannes.

Dans quelques mois, dit-il, le dernier rem-
part du Simplon sera tombe et ,dans quelques
années la percée des Alpes bernoises mettra en
rapports intimes le Valais et la Suisse alle-
lemande. Tous ces progrès assurent un grand ja -
venir à notre canton ; les luttes actuelles pour
la revision de la Constitution valaisanne a-
bouti'ront a un progrès nouveau, pacifique-
ment obtenu. Les relations nouvelles que la
percée des Alpes bernoises assure an Valais
lui p'réparent Un heureux rivenir.

Le Dr Keel, procurerir general, en recevant
lftS banniè'res aux treize étoiles, a rendu hom-
mage aux 'bea'utés de la nature valaisanne.

Il est lieureux de recevoir un salut qui vient
des bo-rds du Léman. Il souhaite une chaleu-
reuse bienvenue à la bannière étoilée, qui
vient pour la première fois à St-Gall. Les
ga'rdiens de St-Maurice et du Simplon, dit-il
viennent saluer ceux du Rhin et de Luzien
steig.
. M. Keél a tarmine son discours en francais,
en saluant ispécialement les Valaisans de lan-
gue romande.

Ees oiseaux protégés
La « Feuille federale » publié le texte de la

nouvelle loi sur la chasse. Le chapi'tre IV de
cette loi est tout entier consacré aux disposi
tions concernant la pretection des oiseaux.

Sont places sous la sauvegarde de la Con-
fédération les espèces suivantes :

Tous les insectivores, soit toutes les es-
Ipèces de fauvettes (sylvies), de traquets, de
mésanges, d'accenteurs, de pitp its, d'hirondel-
les, de gobe-mouùches et de bergeronnettes.

Parmi les passereaux d'alouette, l'étourneau
les diverses espèces de merles et. de grives (à
l'exception de la litorne ,du mauvis et de la
draine,) le pinson, le chardonneret, le tarin,
le serin et. le venturon.

Parmi les grimpeurs : le coucou, le grim-
pereau, la sittelle, le torcol ,la liuppe et toutes
les espèces de pics.

Panni les corneilles : le choucas, le cho-
card, le coracias

?̂ :—

Partni les oiseaux de proie : la crécelle et
toutes les espèces d'oiseaux de proie noc-
turnes ,à l'exception du grand-due.

Parmi les oiseaux de marais et les palmi-
pèdes : la cigogne et le cygne.

Il est défendu de prendre ou de tuer ces oi-
saux, d'enlever les ceufs et Jes petits de leurs
nids par malveillance. ,

Les cantons ont le droit d'autoriser la ebas-
se des étourneaux, des grives et des merles
qui causent du dommage aux vignes et aux ver
gers enclos, en aiilomne, aussi Jongtemps quo
la yeridange ou la récolte des fruit s n 'est pas
términée.

Les autorités scolaires doivent veiller k ce
ce que les 'enfants apprennent à l'école à con
naflre les oiseaux pretégés, ainsi que leur
ulilité, et à ce qu 'on les encoura ge à les é-
pargner.

Le f  vignoble
Les. premières craintes rélatives au mildiou

de nos vignes sont passées. A part certains
parchets qui n 'ont pas été traités à temps vou-
lu; ou qui ont été insufisamment sulfàtés , la
maladie n'a pas fait beaucoup de ravages;
beaucoup de/ ignes sont absolument indemnes
La récolte s'annonefc bonne ; elle est de de 15
jours plus hàtive qu'en 1903; on aurati mè-
mèmetrouvé dit-on des graines «traluis »

Le torrent de Wildibach
Voici ("juélq'u'es détails sur le grave accident

du Wildibach que nous avons retate dernière-
ment. :

Un orage fit enfler démesurément le tor-
roni , qui se precipita hors de son lit, entrai-
nant avec lui du sable, des pierres et d'5m-
mens'es blocs de rochers.

Le nouvriari lit du torrent comptait déjà!
de 4 a 7mètres de profondeur et toute une par-
celle de terrain allait rouler dans la Viège
lorsqu 'un enorme bloc, bouchant le nouveau
lit , ,ramena les eaux furieuses dans l'ancien.

En se prècipitant dans la Viège, le Wildi-
bach emporta un pont et détruisTt la róute
sur rine longueur d'environ 200 mètres.

La Viège enorme emporta le pont du che-
min de fer comme un fétu de paille, le jetant
au t ravers de la rivière, où il fit barrage com-
plet. On put passer plus bas la Viège à piedjs
secs.

Derrière le barrage se forma un lac tou-
jours plus grand qui inonda les rives, et mit
sous l'eau le Seliallibruke. ' '¦

A l'heure actuelle la circulation est rotabile,
et les trains Viège-Zermatt sont très fréqnen-
tés. ( i

Le Rhin
Le Rhin forme à Laufenbourg urie courbe

pronocée. Une société de firianciers, consti-
tituée depuis nombre d'arinées, désire couper
cette courbe par un canal ; les turbiries qui se-
ront construites au bas du dit cariai produi-
ront la bagatdle de 30,000 chevaux de force
qui donneront im nouvell essor à l'industrie
des rives suisses et allemandes du fleuve.

La Suisse a accorile la concession sans sour-
ciller ; mais le grand-duché de Bade Y mettait
quelques obstacles ce qui donna lieu à une inter
pellation à la Chambre badoise des députés.
Le ministère badois vient, après une nouvelle
étude de déclarer que la concession serait ac-
cordée .Cette décision a jprovoqué un véri -
table enlhousiasme sur les deux rives chi Rhin.

L'EPIDEMIE DE TYPIIUS
Le nombre. des malades atteints du lyphus

à Berne, est cactuellement de '200.

Fribourg
L'INCENDIE DE NEIRIVUE

D'après la« Liberté » les pertes s'élèveraient.
à près d'un million .

Un comité de secours a été constikié; il est
prèside par M. Bochrid, cure de Neirivue,tous
les ecclés.iastiques de la contréê  ajpsi jju'uri
certain nombre de députés et de syndics èn
font partie.

Le siège du comité de secours est à Al-
beuve. Les dons en argent doivent ètre adres
sés à M. le cure d'Albeuve; les secours en na-
ture au bureau du comité.

La iranchise de port est acoordée à tous les
envois jusqu 'à 5 l*g. à destination des vic-
times de l'incendie.

Mardi à 10 heures du matin, sont arrivés
à Albelive, en automob.ifej  MM. Théraulaz,vi-
ce-président du Consceil-d'Etàt, et M. Python

Us apportaient de la part du gouvernement
pour les premiers besoins urgents un secoure
de 1500 frs.



GREVE
[,a grève des ouvriers macons de la Chaux-
LFonds, menace de prendre une tournure
ive, l'Union ouvrière s'étant solidarisée a-
f les grévistes .
Un essai de reprendre le travail sur les
autiere où la besogne est urgente a dù ètre
¦té aujourd'hui. _Quarante gendarmes ont é-
mobilisés pour garder ces chantiers.
ta Ch'ambre du commerce, de l'industrie
du travail cherchera à obtenir une conci-
lion entre les grévistes et les patrons.

* * *
TERRIBLE EBOULEMENT

Lundi après midi deux ouvriers italiens, les
omrnés Joseph Urbani et Daniel Melini, em-
toyés tous deux de M. Bernasconi, entre-
reneur, étaient occupés àcharger un char de
ire au contour du Rocher et des Fariys près
ieuchàtel, lorequ'un glissement se produisit

t les ensevelit.
tes deux malheureux procédàient au creu-

%& des fondeménts d'une maison et la pro-
mdeur de 4 mètres avait été atteinte.

Pour 'déblayer la terre des chars. venant
;s Fahys, repartaient avec les matériaux px-
lits par les deux terrassiers susnommés ;
est pendant qu 'ils procédàient à un de ces
iargements ,que le terrain, glissant depuis
i tranchée. les écrasa ainsi que le char.
Ce n'est qu'après une heure de travail que

Wi parvint jusqu'aux pauvres malheureux qui
Ifaient cesse de vivre.

ECHO S
LES ENSEIGNES DROLATIQUES

La Beigli que a la spéc-ialite des enseignes
le cabarets dròlaticjues.

Un jour naliste bruxellois vient d' en décou-
rir unê  

dans les environs de Bruxelles , qui
'esl vraiment pas banale. Elle orne la de-
anlurc d'iun estaminet où les voyageurs ont
i /acuite de prendre un rafraìchissement dans
aliente de l'heure du train.
Voici ce qute le brave cabaretier belge a tro,u

é: i .r
V LA TANTE DU CHEMIN DE FER

* * *
OMELETTE DE GARGANTUA

L'administration de l'assistahce publi que de
arj s, vient de faire afficher la prochaine àd-
ìdication d'ceufs nécessaires pour l'année
ux hòpitaux parisiens. Il en faut sept lots
e 50,000 chacun, soit 3,500,000 ceufs, dont le
irix doit ètre tarifé au mille.
Voilà du labeur en perspective pour les pon-

euses, car, une poule pondant tout au plus
00 ceufs par an, c'est un troupeau de 17, à
8,000 gallinacés qui devra se consacrer à cet-
o utile occupation.
Ajoutons que 3,500,000 ceufs, multipliés par

leur poids moyen de 65 grammes, font uri te-
lai de 227,5000 kilos, soit la chargé de 21
"agons de chemin de fer.

Un beau train n 'est-ce pas.
Et si ces frèles bocaux naturels venaient

ise briser, chaque ceuf contenarit 5 centilitres
I ea résulterait un ruìsseau de 175,000 li-
ft de liquide jaune et gluant.

* * *
WAGNER ET LA PLU1E

On lit dans un journal de l'Allemagne du
d: *
fe paysans des environs de Beyreuth sou-
itent vivement que les « Festspiel » comme'n-
nt au plus tòt, convaihcus qu 'ils sont, que
s qu'on fait de la musique de Wagner ; il se
et à jneuvoir !
La conviction des campagnards de Bayreuth
base ,paraìt-i l sur les constatations faites

j cours des pr'écédents Festspiel.
Si cela était, pourquoi ne demanderio'ns-nous
s à l'Orchestre de Beyreuth de venir quelque
B jouer du Wagner chez nous.

* * *
BEAU PAYS

Aux Ind^ ,le voyage en chemin de fer est
aiment très gai. L'autre tour, une femme
fli gène dormait dans un oompartiment de
emiére .classe.
Elle laissait pendre un bras par la fenètre.
"•ut à coup, un ineonnu, se glissant le long
a maielìe-pied lui trancila net le poignet.
La main coupée était abondamment ornée

v bagries de grand prix.

* * *
CHEZ LES ANIMAUX

" y avait jadis un animai immoitel, le phce-
J ; le race en est cependant perdue, tout a«j*
rins égarée. En tolis cas noius connaissons
longévité vraiment extraordinaire de cer-

lns ànimaux .Mais s'il en est qui vivent très
Px, il en est d'autres qui ne dorment jamais
Pliant toute leur exSstence. Panni *ceux-ci
s podssons, comme le brocHet, le satunon et
5 podssons rouges ; plusieurs sortes de niou-
le8 et canq spécimens de serpents ne s'a-

bandonnent jamais non plus ari sommeil.
Ceca explique peut-ètre pourquoi il existe

des carpes ceritenaires et pas de brochets dans
le mème cas.

* * *
Nouvelles à la main

Un membre de la ligue contre l'intempé-
rance.- est attablé devant une copieuse absinthe

— Mais, je croyais l'alcool nefaste?... ha-
sarde un alma.

— Oui... Mais, vois-tu, je suis las de lutter :
je mte suicide.

Nouvelles diverses

La Guerre russo-japonaise
« Défaite russe

On annonce de Tchan Hai Kouan que les
Japonais ont occupé Ta Ping Tchen près de
Nioti-chouang.

Le T5 juillet à l'arabe 10,000 Japonais ont
attaquéóOOO Russes. Le combat a commencé
à quatre heures du matin et s'est prolongé
jusque dans l'après-midi.

Les Russes ont battìi en retraite, laissant
200 morts sur le terrain.

L'escadre de Vladivostok
L'escadre de Vladivostok a donne la chasse

à un vapeur japonais qu 'elle a coulé. L'équi-
page 'a pu ètre sauvé.

Le haut commandement russe
On mande de St.-Pefersbourg, à l'Edio de

{Paris que suivant des informations puisées
aux meilleures sources, on prepare des mo-
fications dans le commandement supérieur de
l' armée 3,e Mandchourie. L'administration est
convaincue de former deux arrnées, ag issant
sous les ordres d'un chef absolument indépen-
dant. Le general Kouropatkine resterait
à la tète de la première armée ; la seconde
serait commandée par le general Soukotinek
ou par le general Soukolinew. Les d'eux chefs
de corps seraient places sous l'autorité imme-
diate d:'Alexeiteff, dont la situation est tou-
jours intacte.

LE DRAME DE CLUSES
L'émotion test très grandte dans toute la ré-

gion, à la suite des événements qui onl signale
la grève des ouvriers horiogere de CJuses.

Les ouvriers non oontents d'avoir incendie
la fabrique Crettiez, persistent dans leur sur-
excitation et l'on ne sait ce qui arriverait si
la gendarmerie et la troupe ne mainlenaient
pas l'ordre.

Il a fallii protéger la maison de campagne
de Mr. Crettiez que l'on voulait aussi incendici'
et ptersonne n'a été arrèté pour le fai l d'incen
die de la fabrique.

Rien ne peut excuser il est vrai les fils
do M. rCettiez et M. Veillet, ancien chef de
section au P-LM. qui ont tire sur la foule.

Sans doute ces jeunes gens se sont cras
en état db ligitime défense. L'enquète ouverte
établira peut-ètre que l'attaque est venue du
Coté des grévistes, et, l'on concevrait alors que
les jeunes gens ,emport,és par l'iridignation ,
n'aient pas voulu permettre aux grévistes d'en-
foncer les portes et -d'incendier l'atelier.

Malheureusementb la foule était très mèlée
à ce moment,; il y avait des femmes et des en-
fants . Une jeune fille, qui'1lH.it ouvrière dans
certe marson a èie grièvement blessée. Parmi
les trois morts un seid avait appartenu à 1' I troit aux nav/res de la flotte volontaire russe
atelter Crettiez.

C'est le commissaire de police qui a pri pé-
nétrer dans la fabri qub. Personne n 'a tire sur
lui, et il a obtenu que les assiégés rendissent
leurs armes.
, "Ils n'ont fait aucune résistance devant l'au-
torité et n'ont dfemandé qu'a ètre protégé con-
tre la foulb.

Un escadron de dragons est arrive dans la
soirée à Cluses pour renforcer la gendarme-
rie ,et le general de Montenon a pris le comman
•dombnt des troupes.

L'enterrement des victimes a eu lieu sans
.incidents. Deux mille cinq cents personnes sui-
vaient le cercueil.

M » -i

La saisie du ..Malacca"
Londres, 22 — A  la Chambre des Com-

munes un député demàjhde à interpeller le gou-
vernement au sujet de la saisie du navire « Ma-
lacca » par les Russes.

A la demiande du comte Percy, secrétaire
d'Etat des affa ires étrangères, la discussion
a été renvoyée à lundi.

On assuré que le gouvernement a déjà re-
cu de la Russie des assurances satisfaisantes
au sujet de cet incident.

Londres, 22— M. Gibson Bowles pose
les questions suivantes:
A-t-on permis au « Malacca » de quitter Porl-
Sai'd sous la conduite de l'équipage russe ?

Le gouvernement se propose-t-il de faire a-
van l Ja clòture de la session, des déclarations
au su jet de la saisie, à main armée, d'un na-
vire 'marchand britannique ?

Le (gouvernement exposera-t-il les mesures
déjà prises.

M. Balfour répond : Je crois ou'il est exact
quo Je Malacca soit part i de Port-Sai'd sous la-
conduite d'un équi page russe. Je ferais sans
doule lime déclaration à la Chambre sur cet-
le question si grave, màis il est désirable que
cette déclaration ne soft pas "faite premature
ment.

* * *
St-Petersbourg, 22 — Dans les milieux

offieiels do St-Pétersbourg on essaie de justifier
la saisie cles navires de commerce étranger
par des croiseurs russes en invoquant les
règles du droit international qui admettent com-
me légitimes ces mesures.

On pbserve que la Turquie n'a commis au-
cune violatiion des traités en ouvrant le dé-

Les journaux estiment que la Russ,ie ne
pouvait pas contjnuer définitivement la con-
trebande de guerre à son détriment.

Le public russe espère et attend im,patiem-
ment l'aplanissement pac.ifique du conflit an-
glo-russe, soulevé par la saisj.e du- Malacca.

* * *

Sun a.it urtò lettre 'de Niou-Chouang le com-
mandant d' un torpilleur russe aurait déclaré
dans son rapport qu 'il avait coulé au moyen
de toipilles dans le golfe de Petschilli, un va-
peur angAais ,maìs que c'était par pur hasaptju

RUSSIE
LES PROSCRITS FINLANDiAIS

Un journal de Berlin apprend de St-Péters-
bourg quo les Finlandàis marquants conduits
il y a quelques jours dans la capitale de l'em-
ipire sous la surveillance de la police, les pro-
fess'eure Homen et Estlander, ainsi que le di-
recteur Schybergson, sont encore dans la pri-
son Schaperlanaja , non loin du pont Alex-
andre. On les a informés cependant que le
gouvernement l eur a assigné Novgorod com-
me lieu de déportation et qu 'on va les y con-
duire sous peu.

Le professeur baron de Vrede a été autorisé
.à circuler dans St-Pétersbourg, mais il ne lui

aSS- «̂H*i i*ìWà_»-, .,„ _li U.i.v.  ̂—A«__ '*' aitali

est pas permis de quitter la ville. On lui per-
mettra iprobablement de se rendre à l'étran -
ger, à oondition qu'il s'epgage à ne pas s'éta-

L blir en Suède.
Le vieux general Schkiunann, pére du meur-

trier Bobrikioff , est toujours tenii au secret.
Sa sante se trouve fort mal du regime de la pri-
son. On ne lui a p|as permis de faire venir son

médecin part iculier.

Dépèches
(Service special)

La guerre russo-ianouaise
A Port-Arthur

Tien-Tsin, 22 — Un violent bombarde-
ment de Port-Arthur a eu lieu mercredi.

Depuis Niou-Chouang on a, ejntendu la canon
nadw.

Les Kounghouses
y . ou k ile il , 22 —Un bruit oui circuì© ici ,

apporté par des Chinois pt qui demande à ètre
confirmé, dit qu'un© bande de Kounghouses de
2000 hommes se rassembleràit aux environs
Se la ville sous la dii-ection,1 de 12 officiers ja-
ponais. , i ; • ; _ j .!_ { -j  '. •_ Lj  j ;

Londres, 22 —On mande de Séoid que
des secours mèdicaux ont été envoyés à la
garnison de Vijou, où la dyssenterie pt le beri-
beri sévissent avec force.

St-Petersbourg, 22 — La Gazette duCom
merce de Pékin annonce que le gouvernement
du mikado a 'jbrdonné la mobilisation, au Ja-
poil^de tous les hommes en état de porter les
armes, sans limite d'àge.

Cette mobilisation est divisée en trois grou
pes : ,

Le premier groupe comprend 46,000 hom-
mes (réserve 3e l'armée ac'tive)
• Le deuxième groupe : 46,000 hommes (an-
ciennes classes de réservistes), et le troi-
sième 40,000( armée territoriale).

Les hommes composant les deux premiers
groupes n'ont aucune instraction militaire.

Armés et instruits à la hàtp, us~*f*erpnt diri-

gés «Ur les poirts d'embarquement pour étre
envoyés pn Mandchourie. Le troisième groupe
formerà le oontingent des troupes de dépòt pern-
ia défense du "Japon. Les effectifs représentent
Je maximum d'hommes dont, d'après les plans
Je aiorij.lisation , l'état-major mppon peu t dis-
poser.

Londres, 22 — Plusieurs journaux se di-
sent en mesure de déclarer que le gouverne
ment a recu des assurances satisfaisantes en
ce qui concerne la saisie du Malacca et que
l'incident peut ètre déclaré oomme clos.

Le tzar aurait prdonné qu'enlière salisfac-
lion soit donnée à l'Angleterre.

St-Pétersbourg, 22 — Suivant des infor
mations parvenues hier à Moscou, l'armée ja-
ponaise de l'est sous les ordres 'du general
Kuroki , aurait, rompu le flanc gauche de l'ar-
mée russe et marcherait sur Moukden .

Suivant une dépèche à l'Echo de Paris, le
general Kouropatkine aurait télégraphie an tzar
que les pertes des Russes, dans les combats
du Motienleng du 11 au 17 dépassenl, 1900
tués et blessés.

St-Pétersbourg, 21 — La Novoje Vremja
constate que l'Angleterre continue aux Indes
l'augmentation de ses armements.

L'article se termine ainsi :
Ceci nous fait prévoir que l'Angleterre a

l'intention de piacer sbn mot lors de la dis-
cussion du traité de paix avec le Japon. Cesi
le but de ses armements.

D'autre part il est vrai que notre voie ferree
Orenbourg Tachkend sera bientót . un fait ac-
compli, peut-ètre mème prend-on actuellement
chez nous quelques mesures afin d'équilibrer
les forces militaires dans l'Asie centrale.

Espérons qu'en cela nous ne le cèderons en
rien à l 'Angleterre et que, de ce fait , à l'oc-
casion nous pourrons trailer avec elle sur un
terrain plus amicai.

Accident
Paris, 21—A 7, li. 55 ce matin, une ex-

plosion formidable meltait pn émoi les habi-
tants du quartier Montparnasse. Ce bruit pro-
venait do la maison portati I No 53 de la rue
Froidevaux.

Cette maison actuellement occupée par M.
Legros relieur-doreur , comprend un bàtiment
à cteux élages.

Le premier moment de stupeur passe, des
cris .déchirants se faisaient entendre et, sans
se rendre enoore bien compte de la. nature
do l'accident, les voisins organisaient les pre-
miere secours. Un ouvrje r maréchal, aidé de
sa femme, pénétiait, à Faide d'une échelle, à
l'intérieur du bàtiment. où régnait un désordre
inexprimable.

Le plafond qui séparaat le premier étage
du grenier s'était effondré entièrement, oomme
coupé au couteau, ensevelissant sous les
décombres les malheureuses ouvrières qui tra-
vaillaien t en ce moment dans l'atelier.

Aidées par les pompiers, des personnes de
bonne volonté commencèrent le déblaiment, eì.,
une à une, les malheureuses victimes sont re-
levées et conduites dans une pharmacie, où
les premiers soins leu r ont été prodigués et ont
été ensuite transpoirtée k l'hópital.

Ces victimes, qui (sont au nombre de dix
sont, presque toutes grièvement atteintes.

SERBIE
Belgrade, 22 — On a brulé hier lous les

meubles de la chambre à coucher du défunt
roi Alexandre et de la reine Draga, les vète-
ments et d'autres pbjets leur appartenant.

On sait quo des sommes ènormes avaient été
offertes par des bamums, qui voulaient ex-
plojter Ja curiosité publique en exposant ces
objets.

C'est la reine Nathalie qui s'est absolument
opposée à cette exhibition , et c*est sur son or-
dre quel'onj a precede à l'autodafé.

St-Gall, 2.2 — Hier, jeudi , jour officiel du
Tir federai , les èbemins de fer fédéraux ont
transportés par 60 trains , 17,000 personnes.

™RIC0LES
66 ANNéES DE SUCCèS

(Le seul Alcool de Mentite "•*» véritable)
CALME la SOIF et ASSAINIT PEAU

PRÉ8ERVATIF contre les ÉPIDÉMIES

Dlsiipe les MAUX de CCEUR , de TETE , II'ESTOHAC
lealNDIGE8TI0N8,liDY8ENTERIE,la CH0LERINE

BZOaZaliSÌTT pour les DENIS et la TOILETTE

Exiger le Nom DE RICQI.ÈS

AVTRICHE-HOXGRIE
Agra in. 22 — Mgr. Strossmayer est mort

d'une attaqué d'apoplexie.
Mgr. Strossmayer, né en 1815, était. sur-

tout connu comme chef du parti national cro-
ate.

MAROC
Paris, 22 —De Tanger :
En raison des craintes inspirées par l'at-

titude des tribus autour de Tanger, le minis-
tre de Franlpb: & t(é?égrapihii|é à Parj s; porirfdeman-
der l'envoi d'urgence de deux croiseurs ayant
à bord uri oorps de débarquement prèt à a-
gir à la première alerte.

mie (rami
TIR ANNDEL

du Stand de Bex
Du 28 au 31 ju illet

E NV X XI O N

25.000 : prix a répartitions
Revolver

Pour le pian du Tir, s'adì
au Comité. (216)

-A.tteiitioii
morite la combinaison de valcnrs à lots au-
torisées par la loi que chacun peut se procu-
rer contre paiements mensuels de fr. 4, 5
ou 8 et 10 fr. au comptant, auprès de la
maison speciale soussignée. — Lots princi-
paux de fr 300,000, 150.000 , 100,000.
75,000, 50,000, 25,000, 10,000. 5,000,
ilOOO, etc, etc. ; seront tirés et les titres,
d'obligations seront remis successivement k
l'acquéreur.

Pas de risque. cliaque obligation sera rem-
boursée pendant lev» tirages presenta ou ul-
térieurs. 101
" Les procliains tirages auront lieu: 31 dèe.
14janv., 15 févr., 20 févr., 15 mars, 31 mars
2 avril, 15 avril , 20 avril, 1 mai, 15 juin ,
10 juin, 30 juin. Les prospectus seront en-
voyés sur demand'- gratis et franco par la

Banquer pour obligations à primes à Berne

Les pareiits soucieux de la santo
de leurs enfants accordcront à ceux-ci , pon-
dant la période des clialeui s un ou deux
flacons de Sirop de Brou de Noix fen ugineux
MULLER. Depurati!' tonique. Stimule Tappe*
ttit. Seul véritable, Pharmacie du Théàtre,
Place Neuve.

Pétrole Hahn
Seul remède certain contre la

Chute des cheveux et les pellicules
Exiger la marque «le Cabril i IH -

pour éviter les nombreuses imitations

Salse pareille H A H N
DEPURATIVE, CONCENTRÉE

Toute personne souffrant de congestion i ,
maux de tète, boutons, rougeurs, dartres, mau-
vaise digestion, épaississement du sang, doit
se munir de ce dépuratif sans rivai. 61

Pharmacie HAHN, J. BRUN. succ
18, Xaong-emalle, 18. GENÈVE

étewTfSfe.J-' 'a "* '''' - ;l - ''"'*) nous reclini -
?̂5 r58f. ?*•< mamlons les

ComnressBS
u ^<?M£
Klacon ^^Jsuffisant "S
pulirtll: iiiOlr:i
ijrf'-aiiemcnt

i'i*. 3. G5

antivanqueuses
. Muller.

[unir(il: li '.i.'i^gM^ar jALil'icaeité ci'iisliaite.
— ni ^S«*SE W t̂k . **'•'!'' Iraitemsnl

;, i , ^WftSTp^. Recom nvi v.] 
é»?

Pharmacie du -̂jJBk t"":iii'eii'c'cii )'a'
Théàtre a Genève  ̂ f£_w ^v

(i, Place Neuve, 4).
Dépòt dans las principale*.

pnarmaciefl



Commercants et Industriels!!
Voulez-vous ouvrir de nouveaux dcboucliés ?
Voulez-vous domici' plus d'extension a vos affaires ?

Insérez dans la

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
Tarif d 'insertion '. ¦ W^IO cent, la ligne ou son espace pour le Valais. l RSJ llL_l

15 cent. pour la Suisse. | B
SO cent. pour Fétranger. 61

Adresser les ordres d'insertion direotement à l'administration du
Journal à Sion :

Imprimerle E. Gessler, | ADMINI STRATIONrue de la Dent Bianche

PAUL ROY , MONTHEY I H JOURN AL ET FEUILLE D'AVI S DU YALAIS 1 ! DIPI10 M E

fournisseur des montres au tir cantonal
valaisan 1903

L ' E X P O S I TI O N
de

Si YOUS avez à ¥ous plaindre
de maux d'estomac,

de digestions pén Lbles, d'aigreurs,
de constipations, de malaises,

d'iiémorroides
adressez une earte postale a la

Horlogerie
Bii outerie - Orfévrerie

Macliin.es il coudre

„La Silencieuse"Pharmacie du c/ héàf F6
G E N È V E

pour recevoir contre remboursement de fr
3.S0 un flacon de véritable Poudre sto-
machiquc digestive Muller , suffisant
pour une cure d'un mois. 1/s

vélos „La Perfectionnée " Enveloppes — Tètes de lettres

Tout acneteur d une maclnne recoit un«
montre gratis.
54 On envoie à choix dans tout le canton.

Lettres de faire part

M. TORRENT
.SION rue de la Cathedrale FROMAGES

Nous expédions partout contre rembours par
pièce de 15 à 25 kg. et par colis postai de 5 kg.
Maigre sale ler choix, 55—60 le Vs k

„ sale 2e choix, 45—50 „
Mi-gras qualité extra 65—70 „
Gras fin ue Montagne, 75—80 ,,
Petit ménage, petite pièce de

gras de 4 kg. à fr. 1.70 le kg.
Xtabais aux revendeurs

S'adresser à Hoirie-MArLLARD,
2 Chatillens-Oron

Affiches — Programmes — Lettres de voiture

Cartes de vins — Etiquettes pour vins

— Catalogues — Prix-courants —

Chèques — Memorandums

Factures — Oiplómes

Grand choix d'Encadrements
Fabrication de REGISTRES

pour le commerce et l'administration
ìci.i.it KI :

Titre dorè soigné. 12

Confisene Patisserie
Alexandre CARLEN

SION
Vis-a-vis de la pharmacie Zunmermann

Rue du Rhòne n° 1

Chartier et Marbrerie
de Veuve ORTELLI à Monthey

Monumciits fnnéraires en tous genres, cheminées
lavalins. travaux d'églises, etc 73

Dessins et catalogue franco sur demande.
Fournitures de pierres de taille en granii, et

marbré de Collombey
Travail prompt et soigné — Téìéplione.

— Menus —
etc. etc.

Travail prompt et soigné

Tous les jours Patisserie fraìehe
Bonbons. Desserts assortis
Fondant, Clwcolats, Thés

Gàteaux variés sur commande 52

"̂ ^^^^^^^SSkaWt, Catarrhe nasal ^ f̂f ^Sm^m
|illll f|||5 Bourdonnements d'oreilles WSSMmSm

J'ai de bonnes nouvelles à vous annoncer. Vous nous avez fait suivre un traitement par
correspondance, à ma femme pour un catarrhe nasal avec écoulement fètide, rimine
de cerveau, nez bouché, voix naslllarde, étouffements et maux de téte et à
moi, pour bourdonnements et tintements d'oreilles fort désagréables, et le résultat de
ce traitement a été excellent ; nous sommes guéris tous deux. J'ai un peu tarde à vous
écrire, car je n'ai pas voalu le faire avant de savoir si l'un ou l'autre, nous n'aurions pas de
rechnte. Rien de pareil n a eu lieu, nous nous portons très bien au contraire et vous remer-
cions sincèrement, Nous ne manquerons pas d'avoir recours à vos bons soins dans le cas ou
nous én aurions besoin et nous recommanderons également votre établissement a d'autres
malades. Vaulruz e. Bulle, le 14 septembre 1903. Georges Seydoux. |*""̂ ** Approuvé par le
conseil communal de Vaulruz, p. le syndic : G. Viminei . ""*>**, Adresse : Pollcllnique prl-
vóe G-laris, Kirschstrasse 405, Claris. mV^Z '̂ ^^^S^R,̂̂ '--^^-- *-7 _¦

___
¦

charnes, revenant chacurie du pays de l'autre,
chargée de butins et emmenant des prisonniers
Elles se rencont'raient a moitié chemin ; piles
se Voyaient, à portée de mousquet, animées
des sentiments les plus violents d'hostilité,
et cependant un combat, était impossible, à
moins que les deux partis ne 'franchissent un
espace de près de vingt miiles. D'un coté, les
Navajoes, dont la phys.onomie exprimait la
consternation , cai* les guérriers avaient recon-
nu lejurs enfants ; de l'aut're, les chasseurs
de scalps, doni la plupart pouvaient reconnaì-
tre, pa'rmi les captivés de l'ennemi, uno fem-
me, ime sceur ou une fille.

Chaque parti jetait sur L'autre des regards
empreints de fureur et de vengeance. S'ils
se lussent réncontrés en pleine prairie, iJs
auraient comballu. jusqu 'à la mort. Il sem-
blail que la main de Dieu eùt place entre eux
une barrière pour empècher l'effusion du sang
et prevenir une bataille à laquelle la largeur
de l'abime était le seul obstacle. Ma piume
est imlpuissante à rendre les sentiments qui
m'ajitèrenten ce moment. Je me soufàens seu-
lement qute je sentis mon oourage et ma Vi-
gueur corporelle se doubler instantanément.
Jusque-là, je n 'avais été que le spectateur à

peu pres passif des-événements de l'expédilion.
Je n'avais été excité par aucUn élan die mon
cceur, mais maintenant. je me sentais anime
de toute l 'energie du désespoir.

Une pensée, me vini, et je courris vers les
chasseurs pour la leur communiquer. Seguita
commendai t à se remettre du coup lembi e
qui venai t de le frapper. Les chasseurs avaient
appris la cause de son accablement extra-
ordinaire, et l'entouraienl; quelques uns cher-
chaienfà' le consolér. Peu d'entre eux con-
naissaient Tes affaires le' famille de leur chef.
mais ils avaient entendu parler de ses ancions
inalheurs, la perle de sa mine, la ruine de sa
propriélé ,la captivité de sa fille. Quand ils
suren t cpie, parmi les prisonniers de l'ennemi
se trouvaient sa femme le sa seconde fille , ces
cceurs dura eux-mèmes furent émus de pitie
au spectacle d'une telle infortune. Des excla-
maliolis sympalhi qiies se fi rent entendre, pt
tous pxprimèrent la résolution de mourir ou
de repr'endre les jcaptives. C'était danis l'oin-
tenlion d'exciter cette tìétermination que je
m'étais porle vers Je groupe. Je voulais, au
prix de tonile ina fortune, proposer des ré-
compenses au dévouement et au courage;mais
voyant que des motifs plus noblés avaient,
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DE LA FEU1LLE D'AVIS DU VALAI S , faites vos achats
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danS lGS magasins et chez les négociants qui publ ien t

a U .M lf leurs annonces dans ce j ournal.
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POUR vos TRAVADX DWRESSIONS A 
Usines <Je Grandchamp et de Roche

adressez-vous a - M B  pRÈS m

L ' IMPRIMERIE N VEYTAU X^™ ( v AUD )
1 rii1 !̂ WPWt 1 FABRI QUES DE 

GYPSE S , C H A U X ,
*-• \M WJÌ O K  ̂MLÀ Km MM i CIMENT MIXTE (Rochite)

g , 
Q -vj I CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL

^.^^^^^  ̂ I GRAN DCHAM P , ROCHE ET VIL LENEUVE

etc. etc. m «M A L A D I E S  DE P̂ O Ì T H Ì H E À B R O N C H I T E  CHRONIQUE
ÉSS 9 Triittoi »7eo ira Succès remarquable et «onTint inrpreoinl I oàf iUiTieuc enancmc
1 l â-r SOLUTION HENRY I&RE(^^2S^_-_'Hi M Phoaphatée,araéniéettcréo80tée.-Lnm:Str.T>tui-Lm*:Sb.( . «"'" '"'i' «M «

ry, _ - ,  . . . .  _H 9 MEME SOLUTION arténléa ttulmtnt . L ITRI, 4 fr.; DIMI -LITM, 2 fr. 50. \ ÉPUISEHENT NERVEUXTravail prompt et SOiane "*a f :' tumm» l'Appéut et >bréa> i«* emmSMeauaaa. \ cruiacmcn i nt.nrc.UA
v u  j y  wj i ip n  -u  'Wyi^  Ì$U « SOLUTION HENRY M U R E  ai. bi-ptoiphata criattllliè : Li LITXI : 3 fr. A NfMIF
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Prix modérés Prix modérés -S 1 •Depót generai de I'ALCOOLATURE D'ARNICA .
de la TRAFPS SS NOTR-G-DAIrlB DIB SBXOII-

Remèda souverain contre toutea bluiuru. eoupuru, eontutlont, déf ai l l tncet , toeidintl eholérif ormil
DANI TOUTE9 PHARMACIE!. 2 FR. L.C FLACON,

Timbres en caoutchouc
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Cartes de visite — Cartes d'adresse

Lettres de mariage

Médaille d'or, Genève 1896. — Médaille d'or, Vevey 1901

DE VERMEIL
à

L » E|X P O S I T I ON
D'YVERDON

de
1894

Impressions soignées en tous genres ZURICH

Circulaires — Livres

FOURN1S SEURS
DE CHATJX ET CIMENT POUR LES

Journaux — Brochures — Registres

Travaux de Chèvres, du Pont de la Coulouvrenière ot du Pont da Mont-
Blanc a Genève, pour les fortifications et les forces motrices da Rhòne de
St-Maurice, les travaux de l'eutreprise du tnnnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zermatt, Martigny-Chatelard, etc, etc.
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Actions — Obligations

Cartes de fiancailles

vous trouverez à ia Librairie C. M U S S L E R, SION
TÉLÉPHONE
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des reglstres et livres de comptes de tous genres pour le commerce et l'administration
Etani en relation directe avec les plus grandes fabriques suisses. je puis fournir aux prix

les plus avantageux des registres de toutes sortes et de n'importe quel grandeur. Tout ce
qui ne se trouve pas en magasin

30 Assortinieiils

de toutes sortes et de n importe quel grandeur. Tout ce
sera procure dans le plus bref dèlai.
completa «l'articles «le bureau :
lettres. Encres des meillenres marques suisses

n ¦ . i i  ¦ î ac l

t s'il y eri avait d'autres après eux, nous au-
rions vu quelques uns de ces moricauds de l'au
tre coté, courir en arrière polir les presser
d'arriv'er; Or, il "n'y en a pas un seul qui
ait bougé. -" •

I — Vous avez ra ison Rubé, dit Seguin
•ericouragé par la pronabilité de cette asserlion.

i. Quel est votre avis? ooritinua-t-il en s'adres-
sarit an yijeux trappeur , aux conseiJs duquel il

; avait l'iiabitude de recourir daris les cas dif-
i ficiles.

— Ma foi cap'h. ,c'jest un cas qui mérite d'ètre
jBxamirié. Je n'ai encore rien trouvé qui ne me
saiisfasse, jusqu 'à presepi. Si vous voulez me
doriner une pouple de minutes; je tàclìerai de
vous répolidre du mieux que je pourrais.

— Très bien mous attendrons votre avis.
iCamarades visitez vos armes ,et voyez à les
naettre seri bon état.

A suivre

próvoqué ce que. je voulais obteni r, je gar-
dai le silpnee. Seguin parUt touché du de-
vouemjent de ses camarades, et f,it preuve de
son énergi|e accoutUmée. Les hbmmes s'assem
blèrenl. pour donner leurs <avis et écouter ses
instructions. .Garey prit le.premier la parole :

— Nous.pouvons ©n venir k bout capri, mè-
me corps à corps ; il§ nie sont pas plus dte delix
cents. ',

— Juste cient qUatré-vingt- treize, dit un
chasseur ,sanis compter les femmes. J'ai fait
la calcul ; c'est le nombre exact.

— Eli bien, continua Garey, noUs valons
un peu mieux qu 'èux sous le rapport du cou-
rage, et nous rétablirons l'équilibre du nom-
bre avec nos 'rlfles. Je n 'ai jamais craint Jes
Indiens à deux contre un , et mème quel que
chose de plus, si vous le voulez.

Regarde le terrain, J3ill ! c'est tout plaine.
Qu 'est-c© que nous ferons k la première de
ch'arge? ils auront l'avantage avec letirs .arcs
et leurs lances. Ils nous embroclierohl comme
des poulets. ; , <

— Je ne dis pas qu'il faut les attaquer sur
la- prairie. Nous pouvons les suivre jus-
qite dans les moritagnies et noUs battre au mi-
lieu des rocliers. Voilà ce que je propose.

encore ,plu en nombre. La princi pale troupe
est plus nombreuse que celle-l,à. Elle coinp-
lait au moins quatre oents hommes quand ils
ont passe le Pinon. ^

— Rubé, où le reste pelit-il ètre ? demanda
Seguin; je 'découvrle d'ici jusqu 'à la mine ;
ils ne sont pas dans la plaine 1 ,

— ,11 ne doit pas y en avoir ici, capri,
Nous avons un peu die ch'anele de ce coté ; le
vieux foU a j envoyé unie piarti e de sa band©
par J'aulre rollale, sur unle lausse piste.

— Et qui vous 'fait pejnser qu 'ils onl. pris
par l'autre route.

— Voici capri ; la raison est toute simple :
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— Uui frs he peuvent pas nous échapper fi
la course .avec tous ces troupeaux; c'est cer-
tain. i i

— Ils n 'ont pas la moindre inlention de fuir.
Us désirent bien plutei en venir aux coups.

— C'est justenient ce qu 'il nous fau t, .dit
Garey; rien he nous empèche "d'aller là-bas,
jet de livrea* bataille quand la position sera
favorable.

Le trappeur ,en disant ces mois, monlrait le
pied des Mimbres,. à environ 'dix miiles à
l'est. ; ! i I

— Us pourront bien attehdre qu 'ils soient


